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En collaboration exceptionnelle avec le Palais Galliera, musée 
de la Mode de la Ville de Paris, Paris Musées. Coproduite avec 
le musée des Beaux-arts de Dijon, l’exposition y sera présentée 
du 15 mai 2022 au 20 août 2022. 

Avec la contribution exceptionnelle du musée national  
des châteaux de Versailles et de Trianon.

Le musée remercie L'Etat - ministère de la Culture - DRAC des 
Pays de la Loire pour la subvention dont bénéficie l'exposition.

À LA MODE
L'art de paraître au 18e siècle

COMMISSARIAT 
DE L'EXPOSITION
Commissariat général
Sophie Lévy, directrice conservatrice, Musée d’arts de Nantes.

Commissariat scientifique
Adeline Collange-Perugi, Conservatrice responsable des 
collections d'art ancien au Musée d’arts de Nantes.

Pascale Gorguet-Ballesteros, Conservatrice en chef, 
responsable du département mode 18e siècle et poupées au Palais 
Galliera, Musée de la Mode de la Ville de Paris

Sandrine Champion-Balan, Conservatrice en chef, chargée  
du pôle Valorisation des collections, responsable des collections,  
responsable des collections modernes pour le commissariat de 
l’exposition au musée des Beaux-Arts de Dijon.

En collaboration exceptionnelle avec le 
Palais Galliera et pour la première fois, le 
Musée d’arts de Nantes confronte des pièces 
textiles et picturales iconiques révélant ainsi 
les influences réciproques entre le monde 
artistique et la naissance de la mode au 18e 
siècle. 

L’histoire du costume et de sa représentation au 
siècle des Lumières est autant l’illustration d’une 
réalité matérielle qu’une création de l'imaginaire. 
Au 18e siècle, la naissance de la mode est 
d’abord celle de nouveaux métiers et d’une 
presse spécialisée, et constitue le signe d’une 
transformation accélérée de la société. Le style 
français, porté à la fois par l’aristocratie et la haute 
bourgeoisie urbaine, s’impose dans toutes les 
cours et les villes d’Europe.

Pour la première fois, la confrontation d’œuvres 
picturales avec des costumes du 18e siècle permet 
d'explorer une nouvelle mise en scène du corps, 
entre l'exigence sociale et les caprices du goût. Le 
partenariat avec le Musée de la Mode de la Ville 
de Paris permet la présentation particulièrement 
exceptionnelle, du fait de la rareté, préciosité et 
fragilité des matériaux, de nombreux ensembles 
textiles et accessoires.

L’exposition réunit plus de 200 objets du 18e siècle, 
issus des grands musées textiles (Musée de la 
Mode de la Ville de Paris, Musée des tissus de Lyon, 
Musée de la toile de Jouy, Musée de la Chemiserie 
et de l’Élégance Masculine) et de beaux-arts 
(château de Versailles, Louvre, Nationalmuseum de 
Stockholm, Rijksmuseum d’Amsterdam, Victoria 
and Albert Museum de Londres, Ecouen, Nantes, 
Dijon, Tours, Orléans). Des tableaux emblématiques 
(La Duchesse de Polignac d’Élisabeth Louise Vigée 
Le Brun, château de Versailles et La Marchande 
de modes de François Boucher, Nationalmuseum 
de Stockholm) côtoient textiles précieux, dessins 
inédits, vêtements et accessoires, dont certains 
spécialement restaurés pour l’exposition.

Le parcours de l’exposition se déploie en quatre 
univers distincts, comme autant de facettes qui 
explorent le lien entre les peintres et la fabrique de 
la mode. 

Le premier chapitre de l’exposition s’attache à 
démontrer l’accélération des phénomènes de 
mode, autant en peinture que dans le vêtement, 
dans un jeu de compétition entre les élites 
dirigeantes et les classes montantes. 

Le deuxième chapitre met en scène les peintres 
comme acteurs de la « fabrique de la mode », ils 
se révèlent les vrais ancêtres des couturiers et 
créateurs de mode : de fait, ils inventent silhouettes, 
motifs textiles, décors d’accessoires, d’objets de 
poche et de toilette, tout en réalisant les dessins 
pour la presse spécialisée. 

Le troisième chapitre, « Fantaisies d’artistes », 
explore les liens entre des mondes picturaux 
imaginaires - fêtes galantes de Watteau et Lancret, 
pastorales enchantées de François Boucher - et 
des vêtements devenus iconiques grâce à eux. 

Enfin la dernière partie, « Pour une histoire du 
négligé-déshabillé », porte un regard inédit sur la 
vogue grandissante du négligé dans le vestiaire 
masculin et féminin, de la robe de chambre à la 
robe empire, des voiles des vestales au déshabillé 
antique. Elle met en lumière l'évolution d’une 
nouvelle silhouette féminine, qui s’allonge et se 
simplifie jusqu’au monochrome blanc.

Habit à la française, gilet et culotte, vers 1770-1780. Satin de soie. Broderies au point de 
Beauvais et au ruban, fils de soie polychromes, rubans, taffetas de soie. Boutons de bois 
recouverts d'étoffe. Décor brodé à disposition, Strasbourg, Musée historique de Strasbourg 
© Musées de la Ville de Strasbourg / M. Bertola
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UNE SCÉNOGRAPHIE 
SPECTACULAIRE !

Conçue par Jean-Julien Simonot, la 
scénographie théâtralise l’exposition et 
permet au public d’expérimenter le goût 
de l’époque, la quête de luxe et de liberté 
qui s’expriment dans le vêtement et que 
l’on perçoit dans la peinture à travers les 
scènes de genre et les portraits.

Théâtre à scènes multiples, la scénographie met 
l’accent sur une scène centrale où se joue le rapport 
entre les caractéristiques majeures de la mode et 
le monde imaginaire représenté par les artistes 
peintres. Transparentes des deux côtés, la plupart 
des vitrines permettent de multiples mises en 
relation entre les différents espaces. Leur intérieur, 
plus sombre, parfois presque noir, contraste avec 
la blancheur de l’architecture du Patio et vient 
appuyer la dimension théâtrale de la scène. 

Transformées en niches, les arcades hautes du 
Patio accueillent des images de modèles extraites 
de gravures présentées dans l’exposition. Ces 
reproductions grands formats font écho aux 
sculptures monumentales de la façade extérieur 
du Palais.
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Cette première partie de l’exposition illustre 
l’accélération des phénomènes de modes, autant en 
peinture que dans le vêtement, une émulation stimulée 
par certaines ascensions sociales. Dans une nouvelle 
logique du paraître et de la séduction, les individus 
prennent pour modèles leurs contemporains plus que 
leurs ancêtres, alors même que de nouvelles formes 
vestimentaires se multiplient (habit à la française, 
« robe volante », robe à la française, robe à l’anglaise…). 

Les portraitistes offrent à leurs modèles une aura de 
luxe, stimulée par l’industrie de la mode, en disposant 
de textiles et ornements précieux, voire ostentatoires : 
velours, fourrures, broderies d’or et d’argent mais 
également d’étoffes soyeuses simples et raffinées. 

Ils participent à la mise en scène spectaculaire d’une 
société qui se contemple dans ses portraits mais 
aussi dans les nouvelles scènes de genres. Dans 
toute la gamme de ces représentations, les apparences 
soulignent la position sociale des personnages ou au 
contraire jouent avec les codes établis pour mieux les 
détourner.

La mode est alors une culture partagée et un véritable 
langage entre les élites. Ainsi la marchande de modes 
devient un fournisseur indispensable dans la deuxième 
moitié du 18e siècle et prend une telle importance que 
la peinture en produit des représentations devenues 
iconiques. Mademoiselle Bertin, la «  ministre des 
modes » de la reine Marie-Antoinette, personnage en 
vue à la Cour comme à la Ville, reste la figure la plus 
exemplaire de ce phénomène.

Adélaïde Labille-Guiard, Portrait de femme, vers 1787, huile sur toile, 100,6 x 81,4 
cm, Quimper, musée des Beaux-Arts, © Musée des beaux-arts de Quimper

Robe à l'anglaise et jupe en satin de soie rose, vers 1785, Paris, Palais Galliera, 
musée de la Mode de la Ville de Paris. © Paris Musées / Palais Galliera

PARCOURS DE L'EXPOSITION

SECTION 1
PHÉNOMÈNES 
DE MODE

Jean-Marc Nattier, Madame Sophie de France, 1748, huile sur toile, 
79 x 60 cm, Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, © RMN-
Grand Palais (Château de Versailles) /Gérard Blot

Pièce d’estomac et bandes, dentelle métallique et passementerie 
de soie, 18e siècle, Ecouen, Musée national de la Renaissance, 
Château d'Ecouen, © RMN-Grand Palais (musée de la 
Renaissance, château d'Ecouen) / Mathieu Rabeau

François Boucher, La Marchande de modes, 1746, huile sur toile, 
64 x 53 cm, Stockholm, Nationalmuseum © Cecilia Heisser / 
Nationalmuseum

Pièce d’estomac, deux noeuds de manches, un tour de gorge, 
ruban de passementerie, taffetas et tulle de soie, vers 1750-1780, 
Ecouen, Musée national de la Renaissance, Château d'Ecouen, © 
RMNGrand Palais (musée de la Renaissance, château d'Ecouen) 
/ Mathieu Rabeau
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Gallerie des Modes et Costumes Français, 
dessin d’après François Louis Joseph 

Watteau (French (Valenciennes), 
1758–1823, gravure, 41 x 30 cm, 

Nantes Bibliothèque municipale - 
Ville de Nantes : Frank Pellois

Cette deuxième partie met en scène les peintres comme 
acteurs de la « fabrique de la mode ». Ils jouent en effet 
un rôle décisif dans ce nouveau secteur économique : 
conceptions de motifs textiles, réalisations de décors 
d’accessoires, inventions de silhouettes pour la presse 
de mode.

Les dessinateurs textiles puisent aux mêmes 
sources visuelles que les peintres, rivalisant de 
minutie dans le rendu des décors inspirés par 
la nature mais aussi par l’actualité littéraire 
et politique. Ce répertoire imagé se déploie 
de façon particulièrement spectaculaire 
sur une pièce désormais essentielle du 
vestiaire masculin  : le gilet. Ses étoffes 
se parent de motifs brodés sur les poches, 
boutonnières et boutons, comme autant 
de variations botaniques et exotiques. 
Les accessoires de modes (éventails, 
flacons à sel, étuis à billets doux, 
carnets de bal…) issus des boutiques 
des bijoutiers et des bimbelotiers, 
sont ornés d’une multitudes 
d’images miniatures empruntées 
aux peintures contemporaines, 
soulignant la perméabilité entre les 
univers de la mode et des arts.

Dans le dernier quart du 18e siècle 
de nombreux artistes, dont le 
talentueux et prolifique Watteau 
de Lille (1731-1798), mettent 
leurs crayons au service de la 
toute nouvelle presse de mode. 
Ils illustrent de leurs silhouettes 
élégantes et colorées, entre 
réalisme et fantaisie, la 
Gallerie des modes et 
costumes (1779-1781) puis 
le Magasin des modes 
nouvelles françaises et 
anglaises (1786-1789).

PARCOURS DE L'EXPOSITION

SECTION 2
LES PEINTRES 
ET LA FABRIQUE DE LA MODE

Charles André Vanloo, Carle Vanloo (dit), Portrait d'inconnu du règne de Louis XV 
(dit autrefois Jacques Germain Soufflot), avant 1765, huile sur toile, 143 x 108 cm, 
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, © RMN-Grand Palais (Château de 
Versailles) / Daniel Arnaudet

Robe à la française, entre 1740 et 1750 (étoffe de 
1710-1715), Lampas fond satin de 8 liseré et broché, 
latté, soie, Lyon, Musée des Tissus,  © Lyon, musée des 
Tissus / Pierre Verrier
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Ce chapitre « Fantaisies d’artistes » explore les liens 
entre des mondes imaginaires picturaux et des 
vêtements devenus emblématiques grâce à eux : 
costumes de théâtre, robe volante, corps à baleines 
aux rubans érotisés. 

La société du 18e siècle, friande de théâtre et 
de spectaculaire, se met littéralement en scène. 
Tableaux, mode, bals, spectacles, salons, promenades, 
cette nouvelle « culture de la mondanité » mêle  
indistinctement a théâtralité sociale à tous ses 
divertissements. Les travestissements et déguisements 
y occupent une place d’honneur.

Les fêtes galantes, comme pratique sociale et 
comme genre pictural (Watteau, Lancret), mêlent 
alors costumes anciens du 17e siècle et habits 
contemporains, flamands et français, réels et de fiction, 
avec de nombreux emprunts à la Commedia dell’arte. 
L’habit italien de Pierrot et d’Arlequin, ou le costume 
flamand (à la « Van Dyck »), échappent alors au théâtre.

Hors de la scène, ils ne sont alors plus la marque du 
comédien, mais bien du noble ou du peintre qui s’en 
empare, capable d’offrir à la vie, dans ce nouvel univers 
de divertissement, les dimensions de la fiction. 

C’est à un autre univers que nous convie François 
Boucher dans ses "Pastorales enchantées". Le peintre, 
qui grave dans sa jeunesse une grande partie de l’œuvre 
de Watteau, puise pourtant aux mêmes sources  : 
théâtre populaire et inspiration flamande champêtre. 
Mais il devient maître dans ce nouveau genre  : 
ces paysans galants, aux costumes si somptueux, 
échangent serments d’amour et promesses érotiques 
dans une Arcadie artificielle. Cette mode, qui fut tant 
déclinée dans les arts décoratifs, imprègne jusqu’aux 
portraits, avec la célèbre Madame de Pompadour en 
Belle jardinière (vers 1755-1760).

PARCOURS DE L'EXPOSITION

SECTION 3
FANTAISIES D'ARTISTES

Manteau dit aussi robe "volante", vers 1720 (étoffe), vers 1730-1735 (robe). 
Lampas de soie lancé broché, fils de soie jaunes, vert foncé et vert clair, filés et 
ondés d'argent, Paris, Palais Galliera, musée de la Mode de la Ville de Paris. © Paris 
Musées / Palais Galliera

Costume d’Arlequin, Seconde moitié du 18e siècle, veste et 
pantalon : draps de laine bleu foncé, rouge, vert, jaune, toile 
de lin naturel, boutons en bois recouverts d’étoffe ; masque 
: cuir brun ; barbe : crin brun, Paris, Palais Galliera, musée de 
la Mode de la Ville de Paris, © Paris Musées / Palais Galliera

Louis Roland Trinquesse, 
Le Serment à l’amour, 1786, 
huile sur toile, 131 x 98 cm, 
Dijon, musée des Beaux-
Arts, © Musée des Beaux-
Arts de Dijon / François Jay

Costume de travestissement, 
18e siècle, Damas de soie. 
Dentelles métaliques, 
Amsterdam, Rijksmuseum, © 
Rijksmuseum, Amsterdam

Jean-Antoine Watteau, Arlequin 
empereur dans la lune, vers 1707 
– 1708, huile sur toile, 65 x 82 cm, 
Nantes, Musée d’arts de Nantes, © 
Musée d’arts de Nantes / C. Clos
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L'exposition consacre un chapitre entier à l'évolution du 
négligé-déshabillé au cours du 18e siècle, mettant en 
scène une « galerie blanche » de tableaux et costumes 
confrontant des images de vestales, portraits et scènes 
de genre… Pour la première fois dans la scénographie 
de la mode et de la peinture des Lumières, cette 
évolution de la perception de l’intimité et du « naturel », 
tant du point de vue des artistes que de la mode, sera 
mise en perspective pendant tout le siècle. La vogue 
grandissante du négligé assorti de ses voiles, jusqu’aux 
cotonnades et mousselines blanches à l’antique, y est 
ainsi retracée. 

Pour le vestiaire  masculin, la robe de chambre 
devient un véritable attribut du philosophe, de 
l’homme de science ou de l’art. L’influence de Diderot, 
avec son emblématique Regrets sur ma vieille robe 
de chambre (1768-1769) et son portrait par Van 
Loo est bien évidemment centrale. Ils incarnent 
l'importance de l'intimité dans l'évolution de la mode 
et des représentations sociales, que l’on retrouve 
plus érotisée dans la simplicité raffinée des portraits 
d’hommes en chemise ou de femmes à leur toilette en 
négligé. Le blanc de ces linges de corps, alors que les 
dessous prennent le dessus, devient aussi un attribut 
du portrait enfantin, subtil équilibre entre délicatesse 
élégante et recherche de naturel propre au 18e siècle.
Des voiles des vestales au déshabillé antique, la 
découverte de sites anciens inspire un nouveau 
costume féminin. Pour la première fois depuis des 
siècles, la silhouette féminine, débarrassée de 
ses contraintes, s’allonge et se simplifie jusqu’au 
monochrome blanc.

Etienne Aubry, Louis-Claude Vassé, 1771, huile sur toile, 129 x 96,9 cm, Versailles, 
châteaux de Versailles et de Trianon, © RMN-Grand Palais, (Château de Versailles) 
/ Franck Raux

Robe de chambre et gilet, vers 1760 et 1770, Gros de Tours liseré broché, fils de soie 
polychrome. Boutons de bois recouverts d'étoffe, Paris, Palais Galliera, musée de la 
Mode de la Ville de Paris. © Paris Musées / Palais Galliera

PARCOURS DE L'EXPOSITION

SECTION 4
POUR UNE HISTOIRE 
DU NÉGLIGÉ-DÉSHABILLÉ

(2) Chemise d'homme, fin 
du 18e siècle,. Toile de lin. 
Boutons de bois recouverts 
de passementerie, Argenton-
sur-Creuse, Musée de la 
chemiserie et de l'élégance 

masculine, © François Lauginie

( 1 )   J o s e p h - S i f f r e d 
Duplessis, Portrait 
d’Abraham Fontanel, 1779, 
huile sur toile, 72,6 x 60 cm, 
Montpellier, Les Pénitents 
Bleus, © Musée Fabre de 
Montpellier Méditerranée 
Métropole / Frédéric 
Jaulmes

(4) Robe chemise, vers 1787, 
mousseline de coton brodée, Jouy-
en-Josas, Musée de la Toile de 
Jouy, © Musée de la Toile de Jouy

(3) Élisabeth Louise Vigée Le Brun, Gabrielle Yolande 
Claude Martine de Polastron, duchesse de Polignac, 
1782, huile sur toile, 92,2 x 73,3 cm, Versailles, 
châteaux de Versailles et de Trianon, © RMN-Grand 
Palais (Château de Versailles) / Gérard Blot

(4)

(3)

(1)

(2)
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VISUELS POUR LA PRESSE
Téléchargement des visuels : http://bit.ly/presse-Alamode

SECTION 1 : PHÉNOMÈNES DE MODE
1 - Adélaïde Labille-Guiard, Portrait 
de femme, vers 1787, huile sur toile, 
100,6  x  81,4 cm, Quimper, musée des 
Beaux-Arts, © Musée des beaux-arts de 
Quimper

2 et 2(bis) - Robe à l'anglaise et 
jupe en satin de soie rose, vers 
1785, Paris, Palais Galliera, musée 
de la Mode de la Ville de Paris.  
© Paris Musées / Palais Galliera

3 - Jean-Marc Nattier, Madame Sophie de 
France, 1748, huile sur toile, 79 x 60 cm, 
Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (Château 
de Versailles) /Gérard Blot

4 - Pièce d’estomac et bandes, dentelle 
métallique et passementerie de soie, 
18e siècle, Ecouen, Musée national de la 
Renaissance, Château d'Ecouen, © RMN-
Grand Palais (musée de la Renaissance, 
château d'Ecouen) / Mathieu Rabeau

5 et 5(bis)- Habit à la française, gilet 
et culotte, vers 1770-1780. Satin de 
soie. Broderies au point de Beauvais 
et au ruban, fils de soie polychromes, 
rubans, taffetas de soie. Boutons de 
bois recouverts d'étoffe. Décor brodé à 
disposition, Strasbourg, Musée historique 
de Strasbourg, © Musées de la Ville de 
Strasbourg / M. Bertola

6 - François Boucher, La Marchande de 
modes, 1746, huile sur toile, 64 x 53 cm, 
Stockholm, Nationalmuseum © Cecilia 
Heisser / Nationalmuseum

7 - Pièce d’estomac, deux noeuds de 
manches, un tour de gorge, ruban de 
passementerie, taffetas et tulle de 
soie, vers 1750-1780, Ecouen, Musée 
national de la Renaissance, Château 
d'Ecouen, © RMNGrand Palais (musée 
de la Renaissance, château d'Ecouen) / 
Mathieu Rabeau

1 2 2(bis)

3 4 5

5(bis) 6 7

SECTION 2 : LES PEINTRES ET LA FABRIQUE DE LA MODE

SECTION 3 : FANTAISIES D‘ARTISTES

8 - Charles André Vanloo, Carle Vanloo 
(dit), Portrait d'inconnu du règne de 
Louis XV (dit autrefois Jacques Germain 
Soufflot), avant 1765, huile sur toile, 143 x 
108 cm, Versailles, châteaux de Versailles 
et de Trianon, © RMN-Grand Palais 
(Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

9 - Robe à la française, entre 1740 et 
1750 (étoffe de 1710-1715), Lampas fond 
satin de 8 liseré et broché, latté, soie, Lyon, 
Musée des Tissus,   © Lyon, musée des 
Tissus / Pierre Verrier

10 et 10(bis) - Gilet d'homme, vers 1785-
1790. Satin de soie. Broderies au passé, 
broderie sur carton, point de noeud, point 
de tige, fils de soie polychromes.  Boutons 
de bois recouverts d'étoffe. Décor brodé 
à disposition, Paris, Palais Galliera, musée 
de la Mode de la Ville de Paris.© Paris 
Musées / Palais Galliera

11 et 11(bis) - Gallerie des Modes et 
Costumes Français, dessin d’après 
François Louis Joseph Watteau (French 
(Valenciennes), 1758–1823, gravure, 41 x 
30 cm, Nantes Bibliothèque municipale / 
Ville de Nantes / Frank Pellois

12 et 12(bis) - Manteau dit aussi robe 
"volante", vers 1720 (étoffe), vers 1730-
1735(robe), Lampas de soie lancé broché, 
fils de soie jaunes, vert foncé et vert 
clair, filés et ondés d'argent, Paris, Palais 
Galliera, musée de la Mode de la Ville de 
Paris. © Paris Musées / Palais Galliera

13 - Jean-Antoine Watteau, Arlequin 
empereur dans la lune, vers 1707-1708, 
huile sur toile, 65 x 82 cm, Nantes, Musée 
d’arts de Nantes, © Musée d’arts de 
Nantes / C. Clos

14 - Costume d’Arlequin, Seconde moitié 
du 18e siècle, veste et pantalon : draps de 
laine bleu foncé, rouge, vert, jaune, toile 
de lin naturel, boutons en bois recouverts 
d’étoffe ; masque : cuir brun ; barbe : crin 
brun, Paris, Palais Galliera, musée de la 
Mode de la Ville de Paris, © Paris Musées 
/ Palais Galliera

8 9 10

10(bis) 11 11(bis)

12 12(bis) 13 14
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SECTION 4 : "POUR UNE HISTOIRE DU NÉGLIGÉ-DÉSHABILLÉ"
17 - Etienne Aubry, Louis-Claude Vassé, 
1771, huile sur toile, 129 x 96,9 cm, 
Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais, (Château 
de Versailles) / Franck Raux

18 et 18(bis) - Robe de chambre et gilet, 
entre 1760-1770. Gros de Tours liseré 
broché, fils de soie polychromes. Boutons 
de bois recouverts d'étoffe, Paris, Palais 
Galliera, musée de la Mode de la Ville de 
Paris. © Paris Musées / Palais Galliera

19 - Joseph-Siffred Duplessis, Portrait 
d’Abraham Fontanel, 1779, huile sur toile, 
72,6 x 60 cm, Montpellier, Les Pénitents 
Bleus, © Musée Fabre de Montpellier 
Méditerranée Métropole / Frédéric 
Jaulmes

20 et 20(bis) - Chemise d'homme, fin du 
18e siècle. Toile de lin. Boutons de bois 
recouverts de passementerie, Argenton-
sur-Creuse, Musée de la chemiserie et de 
l'élégance masculine, © François Lauginie

21 - Élisabeth Louise Vigée Le Brun, 
Gabrielle Yolande Claude Martine de 
Polastron, duchesse de Polignac, 1782, 
huile sur toile, 92,2 x 73,3 cm, Versailles, 
châteaux de Versailles et de Trianon, © 
RMN-Grand Palais (Château de Versailles) 
/ Gérard Blot

22 - Robe chemise, vers 1787, mousseline 
de coton brodée, Jouy-en-Josas, Musée 
de la Toile de Jouy, © Musée de la Toile 
de Jouy

23 - Manteau de représentant du peuple, 
1798. Drap de laine rouge. Broderies 
d'application, drap de laine bleu foncé 
mousseline de coton brodée, Paris, Palais 
Galliera, musée de la Mode de la Ville de 
Paris. © Paris Musées / Palais Galliera

17 18 18(bis)

19 20 20(bis)

21 22 23

SECTION 3 : FANTAISIES D‘ARTISTES

15 - Louis Roland Trinquesse, Le 
Serment à l’amour, 1786, huile sur toile, 
131 x 98 cm, Dijon, musée des Beaux-
Arts,  © Musée des Beaux-Arts de Dijon/
François Jay

16 et 16(bis) - Costume de travestissement, 
18e siècle. Damas de soie. Dentelles 
métalliques, Amsterdam, Rijksmuseum, © 
Rijksmuseum, Amsterdam

15 16 16(bis)

UNE COLLABORATION EXCEPTIONNELLE AVEC
LE PALAIS GALLIERA, MUSÉE DE LA MODE DE LA VILLE DE PARIS

Le Palais Galliera est le rendez-vous incontournable 
des amateurs de mode. Ses collections, avec plus 
de 200  000 vêtements, accessoires, photographies, 
dessins, illustrations et estampes, sont parmi les plus 
riches au monde. Les œuvres textiles sont le reflet des 
codes de l’habillement et des habitudes vestimentaires, 
en France, du 18e siècle à nos jours. Extravagantes ou 
précieuses, simples ou quotidiennes, elles témoignent 
du génie créatif de la mode – jusque dans ses 
expressions les plus contemporaines. 

Au fil d’expositions jusqu’alors temporaires, le 
musée présente et met en scène une partie de ses 
inestimables et fragiles collections. Ces expositions 
monographiques (Givenchy, Fath, Carven, Castelbajac, 
Grès, Alaïa, Jeanne Lanvin, Fortuny, Martin Margiela…) 
ou thématiques (Histoire du jean, Japonisme et mode, 
Mode et Jardins, Les Années folles, Sous l’Empire 
des crinolines, Les années 50…) attirent des visiteurs 
toujours plus nombreux. 

Pour mieux répondre aux attentes de son public, 
le Palais Galliera a trouvé dans les espaces du rez-
de-jardin l’opportunité de doubler ses surfaces 
d’exposition, à l’occasion d’importants travaux de 
réhabilitation achevés en 2020. Les deux niveaux 
associés peuvent accueillir désormais des expositions 
temporaires de grande envergure ou bien présenter un 

parcours des collections – renouvelés périodiquement 
en raison de la fragilité des pièces – et ainsi offrir au 
visiteur une histoire de la mode du 18e siècle à nos 
jours. Ces travaux améliorent enfin le confort de visite 
en développant l’offre de services avec la création d’une 
librairie et d’un atelier pédagogique. 

Le Palais a rouvert ses portes le 1er octobre 2020 avec 
la rétrospective Gabrielle Chanel. Manifeste de mode 
suivie à l’automne 2021 de l’exposition Vogue Paris 
1920-2020 et du premier parcours des collections.

PARIS MUSÉES, 
LES MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS

Réunis au sein de l’établissement public Paris Musées 
depuis 2013, les 14 musées et sites patrimoniaux 
de la Ville de Paris rassemblent des collections 
exceptionnelles par leur diversité et leur qualité. 

Pour partager ce formidable patrimoine, ils proposent 
aujourd’hui une politique d’accueil renouvelée, une 
tarification adaptée pour les expositions temporaires, 
et portent une attention particulière aux publics 
éloignés de l’offre culturelle. Un site internet permet 
d’accéder à l’agenda complet des activités des musées, 
de découvrir les collections et de préparer sa visite : 
parismusees.paris.fr 

Catacombes de Paris Ι Crypte archéologique de l'Ile de la Cité Ι 
Maison de Balzac Ι Maison de Victor Hugo - Hauteville House Ι Musée 
Bourdelle Ι Musée Carnavalet, Histoire de Paris Ι Musée Cernuschi, 
musée des Arts de l’Asie de la Ville de Paris Ι Musée Cognacq-Jay, le 
musée du XVIIIe Ι Musée de la Libération de Paris - musée du Général 
Leclerc - musée Jean Moulin Ι Musée de la Vie romantique Ι Musée 
d’Art Moderne de Paris Ι Musée Zadkine Ι Palais Galliera, musée de 
la Mode de la Ville de Paris Ι Petit Palais, musée des Beaux-arts de 
la Ville de Paris

© Paris Musées - Palais Galliera / Pierre Antoine
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UNE COPRODUCTION AVEC
LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE DIJON

À LA MODE. L'ART DE PARAÎTRE 
AU 18E SIÈCLE y sera présentée 
du 13 mai au 20 août 2022.

Installé, comme le Louvre, au cœur d'un 
palais princier, le musée des Beaux-Arts de 
Dijon déroule le fil de plus de vingt siècles 
d'histoire de l'art au sein d'un monument 
historique prestigieux, en plein cœur d'un 
secteur sauvegardé inscrit au patrimoine 
mondial de l'Unesco. Parmi les plus anciens 
musées de France -sa création est antérieure 
à la Révolution- il conserve les trésors de l'art 
bourguignon du Moyen Âge, héritage de l'âge 
d'or du Duché de Bourgogne, tout en laissant 
la place à la création artistique de l'Antiquité 
à nos jours, à travers 50 salles d'exposition 
permanente. Ouvert sur la ville, résolument 
tourné vers l'accueil de tous les publics, le 
musée offre à chacun la découverte adaptée 
d'une collection d'art unique.

Après une première étape à Nantes, 
l'exposition  sera présentée au musée des 
Beaux-Arts de Dijon, du 13  mai au 20 août 
2022. Exceptionnellement installée dans le 
parcours permanent du musée, au cœur des 
collections du 18e siècle, l’exposition entrera 
en résonance avec les espaces et les œuvres 
du musée, qui révèlent toute la diversité, 
l’ingéniosité et la richesse de la création 
artistique en Europe à cette époque. 

L’exposition présentera plus d'une centaine 
d'items, dont de nombreuses feuilles d’arts 
graphiques issues des fonds dijonnais 
(musée des Beaux-Arts, musée de la Vie 
bourguignonne, bibliothèque municipale), 
qui, pour certaines, n'ont encore jamais été 
exposées. Elle sera également l'occasion de 
présenter, pour la première fois, des pièces 
textiles, au regard des collections dijonnaises, 
au sein d’une scénographie immersive.

UNE CONTRIBUTION EXCEPTIONNELLE DU 

MUSÉE NATIONAL DES CHÂTEAUX DE VERSAILLES

Louis-Roland Trinquesse, L'Offrande à Vénus, 1786, huile sur toile, 
© Musée des Beaux-Arts de Dijon/François Jay

Sous l’Ancien Régime, le château de Versailles est 
le lieu des élégances. En effet, pour «  paraître à la 
cour », les codes et les usages sont très stricts. Les 
courtisans doivent être magnifiquement vêtus, non 
seulement à l’occasion des grandes cérémonies, mais 
également lors de tous les événements qui marquent 
quotidiennement la vie à Versailles. Le luxe témoigne 
de la grandeur de la monarchie absolue. Tous ceux 
qui viennent au Château doivent se fondre parmi les 
courtisans et se conformer à la mode du moment.

Les collections de peintures du château de 
Versailles reflètent l’évolution des goûts et des 
modes vestimentaires du 16e au 19e siècle.

À ce titre, depuis plusieurs années, le château de 
Versailles a exploré, au sein de ses collections, les liens 
entre mode et société de Cour (expositions Fastes de 
cour et cérémonies royales en 2009, le 18e  au goût du 
jour en 2011, Le goût de la parure. Portraits du château 
de Versailles, au château royal d’Angers en 2016, 
Visiteurs de Versailles 1682-1789 en 2017 ou encore les 
expositions virtuelles La mode à Versailles : Elle et Lui).

À l’occasion de l’exposition À LA MODE. L’ART 
DE PARAÎTRE AU 18E SIÈCLE, le musée national 
des châteaux de Versailles et de Trianon prête 
exceptionnellement dix œuvres majeures de ses 
collections au musée des Beaux-Arts de Nantes. 
Ces toiles signées par les plus grands artistes du 

18e siècle, comme Jean-Marc Nattier, François 
Boucher, Carle Van Loo ou encore Élisabeth Vigée 
Le Brun, représentent des personnalités illustres 
de la Cour  : la Marquise de Pompadour, le duc 
de Penthièvre et sa fille, Madame Sophie, fille de 
Louis XV, ou encore la Duchesse de Polignac…

Pour chacun de ces portraits, le soin porté au rendu 
des étoffes est l’occasion pour le peintre de montrer sa 
maîtrise du métier. Ces œuvres constituent également 
un récit dans lequel se lit l’évolution des usages et des 
formes vestimentaires soumis au goût du temps.

Ce prêt exceptionnel s’inscrit dans la volonté 
du château de Versailles de faire rayonner ses 
collections, riches de plus de 60 000 œuvres, 
et d’en donner l’accès au plus grand nombre.

L’exposition a été l’occasion d’une étroite collaboration 
scientifique entre le musée national des châteaux 
de Versailles et de Trianon, représenté par Gwenola 
Firmin, conservateur en chef au château de Versailles, 
en charge des peintures du 18e siècle, et les 
commissaires de l’exposition, Adeline Collange-Perugi 
conservatrice chargée des collections anciennes 
au Musée d’arts de Nantes et Pascale Gorguet-
Ballesteros, conservatrice en Chef du patrimoine, 
Responsable du Département Mode 18e siècle au 
Palais Galliera, Musée de la mode de la Ville de Paris.

© château de Versailles, T. Garnier
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LE MUSÉE D'ARTS 
DE NANTES
Après 6 ans d’importants travaux de rénovation 
et d’extension, le Musée d’arts de Nantes 
devient en juin 2017 le plus grand musée 
d’arts de l’ouest de la France. Avec ses 30 % 
de surfaces d’exposition supplémentaires, il 
présente près de 900 œuvres. Le Palais, le 
Cube et la Chapelle de l’Oratoire offrent une 
large présentation des très riches collections 
du musée allant de la peinture à la vidéo, en 
passant par la photographie ou l’installation, de 
l’art ancien à l’art contemporain.

Nouvelle référence en matière culturelle, le 
Musée d’arts de Nantes est la nouvelle étape 
incontournable de la façade ouest de la France !

À ce jour, plus d’un million de visiteurs ont 
déjà franchi les portes du Musée d’arts.

© Musée d'art de Nantes - M. Roynard

UNE COLLECTION ÉPOUSTOUFLANTE 

Le Musée d’arts de Nantes est l’un des rares 
musées français à offrir aux visiteurs un parcours 
muséographique complet. Depuis sa création en 
1801, le musée n’a cessé d’enrichir ses collections en 
acquérant en particulier des œuvres d’artistes vivants, 
comme Delacroix, Ingres ou Courbet. Après 1900, les 
collections ont continué de s’étoffer, accueillant de 
nombreux chefs-d’œuvre. 

Une ouverture d’esprit, et une curiosité à l’égard de l’art 
de son temps qui perdurent et offrent aujourd’hui un 
large panorama de la création de l’art ancien à l’art 
contemporain.

Le Pérugin, Gentileschi, La Tour, Watteau, Delacroix, 
Ingres, Monet, Kandinsky, Soulages, Hanson, Viola… 
le Musée d’arts expose de somptueux chefs-d’œuvre 
d’artistes célèbres dans le monde entier. En art 
ancien, citons par exemple Le Songe de Joseph de 
Georges de La Tour ou encore Diane chasseresse 
d’Orazio Gentileschi.

Au 19e siècle, découvrez l’extraordinaire Portrait de 
Madame de Senonnes de Jean-Auguste-Dominique 
Ingres ou Les Cribleuses de blé de Gustave Courbet.

En art moderne, Le Nu jaune de Sonia Delaunay 
est exposé aux côtés de la Trame noire de Vassily 
Kandinsky. Enfin, les collections contemporaines 
comptent La Belle Mauve de Martial Raysse ou encore 
Flea Market Lady de Duane Hanson.

UN PARCOURS MUSÉOGRAPHIQUE SURPRENANT 

Pour surprendre le visiteur et favoriser le dialogue 
entre l’art d’aujourd’hui et l’art d’hier, les équipes de 
conservation du musée ont pris le parti de ponctuer 
le parcours muséographique d’œuvres de périodes 
artistiques différentes. Les visiteurs peuvent ainsi 
s’étonner de se retrouver face à une installation 
contemporaine au sein d’une salle consacrée à l’art du 
19e siècle ou inversement.

LES PUBLICS AU CŒUR DU PROJET MUSÉAL

Le Musée d’arts est un lieu de découverte de l’art mais 
également un établissement culturel vivant. Depuis 
une pause à l’heure du déjeuner, jusqu’au dimanche 
en famille, de multiples possibilités de vivre le musée 
s’offrent aux publics, grâce à :
• Des horaires adaptés aux rythmes d’une grande ville : 
 ouverture de 11 h à 19 h, avec une nocturne, le jeudi 
 jusqu’à 21 h. Et des créneaux réservés aux scolaires 
 de 9 h à 11 h.
• Des propositions culturelles variées : visites, 
 conférences, ateliers, musique, danse, mais aussi 
 des actions vers les jeunes, étudiants et actifs, 
 familles et jeunes enfants.
• Un musée accessible : bâtiment entièrement 
 accessible, parcours et outils de médiation adaptés, 
 projets de proximité vecteurs de lien social…
• L’application mobile multilingue « Ma visite » 
 permet de suivre un parcours thématique et de 
 bénéficier de nombreuses informations.

© Musée d'art de Nantes - M. Roynard

© Musée d'art de Nantes - M. Roynard
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HORAIRES D’OUVERTURE AU PUBLIC 
(hors restrictions liées au contexte sanitaire)
Ouvert du lundi au dimanche, de 11 h à 19 h, nocturne le jeudi jusqu’à 21 h.
Fermé le mardi. Fermé les 1er janvier, 1er mai, 1er novembre et 25 décembre.

Dernier accès 30 minutes avant la fermeture du musée.
L’évacuation des salles débute 20 minutes avant la fermeture.

VISITE DES EXPOSITIONS TEMPORAIRES
Pour limiter le temps d'attente et favoriser le respect des consignes sanitaires, 
il est conseillé de réserver un horaire de visite sur la billetterie en ligne ou à l'accueil-billetterie du musée.
En cas de forte affluence, seule la réservation d'un horaire de visite garantit la possibilité d'accéder à l’exposition.

TARIFS 
Tarif plein 8€ / Tarif réduit 4€*
*Pour les jeunes de − de 26 ans, les enseignants, les titulaires de la Carte Cézam,
de la carte Tourisme et Loisirs 44, les titulaires de cartes CE et partenaires,
les titulaires d’une carte famille nombreuse, 1 heure avant la fermeture.

GRATUITÉ
• lors de la nocturne hebdomadaire, chaque jeudi de 19 h à 21 h
• les 1ers dimanches de chaque mois, hors juillet - août
• pour les - de 18 ans, les personnes en situation de handicap et leur accompagnant, 
 les demandeurs d’emploi et les bénéficiaires de minima sociaux
• les détenteurs des Pass Musée d’arts et Inter-Musées
• les détenteurs de Carte Blanche

LES PASS DU MUSÉE
PASS Musée d’arts : 10€
Ce pass vous donne un accès illimité pendant 1 an aux expositions temporaires
et aux collections permanentes du musée. Pendant l’événement le Voyage à Nantes,
ce pass est aussi valable dans tous les musées participant au parcours estival :
Château des Ducs de Bretagne, Muséum d’histoire naturelle, Musée Jules-Verne, Chronographe.
PASS Inter-Musées : 20€
Profitez d’un accès illimité pendant 1 an aux musées métropolitains : Musée d’arts de Nantes,
Château des Ducs de Bretagne, Muséum d’histoire naturelle, Musée Jules-Verne, Chronographe.

VENIR AU MUSÉE
Musée d’arts de Nantes, 10 rue Georges-Clemenceau, 44 000 Nantes
Tram 	 Ligne 1, arrêt Gare SNCF Nord ou arrêt Duchesse Anne-Château
Busway 	 Ligne 4, arrêt Foch-Cathédrale
Bus 		  C1, 11, 12 : arrêt Trébuchet ou Bus C1, C6, 11 : arrêt Foch-Cathédrale
Parkings conseillés : Cathédrale, accès rues Sully et Tournefort

INFORMATIONS PRATIQUES



Retrouvez tous les mois l’actualité 
du musée en vous abonnant à la newsletter
sur www.museedartsdenantes.fr, rubrique « Nous suivre »

www.museedartsdenantes.fr
#Museedartsdenantes
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